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constitutionnel qui w trouva ainsi 
. Mion moL 

J« a a W a u a m d r » • H T » de faits. On s'est 
• • mt de la République 

JUB UB ministre con-
_ Jes plas/grares accusations ont été 

a ^ n o ^ W ^ ^ r t ^ n e V r S s e - t a t -
Luebem. Comment expliquer. cette, nqmina-

J'amtosis mieux ne 'pas croire* ces accu-
salioea; mais quand,un tndnUtte s'y Ut>uve 

tîfr?p^aT?assocller à t̂a dltecOon de.< affaires 

Bubliquea. Un Journal contenait, le 10 novcm-
re, une lettre datée-du 17 août, venant d'Es-

i u s n<|i a n — » psffSHnn chefs d'aocuaalion 
l l r a r M O * É» ne peux les répéter. 

M M n » » * B b i T / ~ 4 « s u » » b U B é de, vous 
faim, remarquer q«» tes faits dont vous par-

iMeroSàf t n W I W l W , C k , , U J e t *° VpVfe 

M. oa GAVA»WB. — Tiion interpellation a un 
caractère général et il mVst impossible de caractère ge 

I L I B T R B 

CHMUBRÉ DES DÉPUTES 
(Service télégraphique particulier) 

Située du 3 mare 

% 

I. I B r-aànoBHT. — La liberté de la tribune 
a ses limites, et Je ne les laisserai pas enfrein
dre, « 

U. » • Oa.vA.aiu». — Je me conformerai aux 
observaueusde M. le présideaUmais j entends 
uaer,*Hno6*rDU. ^ \ • • 

paraître un dossier du ministère de l'intérieur, 

fc â U a t f f ^ S ^ r m O ^ ' S n o n W S 
a lait oisparaltce la e x i l e r d'un nomme poli-

II. COMSTANS, ministre de l'intérieur. .. 
Vous - m'entretenez de choses dont je n'ai 
jamais entendu paner et vous me prêtez dés 

, sentiments qui sont peut-être les vôtres, mais 
N ^ qui a* sont pas les miens. 

M- n» OAVABBIB. — L'opinion publique 
appréciera. 

i l . JTJLBS F B R R T , président du conseil : 
Prouvez ce que vous avancez. . . . 

H. DB GAVARMB. — ' Je rappellerai mainte
nant ce qui s'est passé aux funérailles de U. 
Bkvnqttl. 

Pcelrquol a-t-oa laissé déployer dans Paris 
le drapeau rouge t 

ai. JoL*» FnaaT. — Cest tout a fait inexact. 
ai. on GA.va.aniB. — On a fait cala pour pré-

parer l'avènement de l'homme qui veut le pou
voir. On'a laissé courir dans les rues le signe 
odieux de la guerre civile afin défaire com
prendre a la population qu'un seul homme 
pouvait la rassurer. 

J'arrive a l'affichage illégal du discours pro
noncé par M. le président de la Chambre des 
députés. L'article 1er da la loi du 10 décembre 
1830 d u m a les actes de l'autorité publique 
peuvent seuls être affichés et placardé», M. le 
président de la Chambre des députés n'est pas 
usa autorité publique. Pourquoi donc a-t-il 
fait « n message pour s'adresser au pays en 
passant par-dessus la téta de M. la président 
de la République ? 

M.-le ministre de l'intérieur s'est prêté à cet 
affichage illégal ; Je concède cependant que 
l'affichage sou régulier. Il reste quelque chose 
de grave. Cest "estampille gouvernementale 
dosjaee aux opinions d'un simple député. C'est 
da la candidature officielle faite au profit de ce 
dépota, c'aat une Insulte à M le président de 
la République (Rires à «anche.) 

al. DB GAVAXOII. — U est facile da rira. Il 
est plus «iftt'-.iL» de répondra. 

Je passe a un autre objet : aux décorations 
scandaleuses données par las ministres. 11 y a 
un substitut, M. da Beaurepalre, qui a un mé
rita, c'aat d'avoir conclu contre les COD g ré
galions. Or ce substitut a été condamné pour 
3 flamalion «Tant d'être magistrat et a tenu 
des discours incendiaires pendant le siège. 

si. la ministre de l'intérieur a nommé offi
cier da la Légion d'honneur M. Henry Fou

iller, qui appartient à un journal le XIX-
itieU, qui a ta spécialité basse et odieuse de 

dénoncer tout ce qui est respectable. Et les 
commissaires de police t 

Est-ce qu'on va défendra les nominations qui 
ont été faites parmi ces fonctionnaires f 

If. GOKSTANS. — Oui 1 je m'en vanta. 
ht. DB GAVARMB. — Vous vous en vantez ? 

Nous verrons s'il y a de quoi l 
M. DM LOROBIUL. — Le ministre se vante 

dé tout. 
M. DB GAVARDIB. — Au lieu da décorer ces 

commissaires qui axaient exécuté les décrets, 
il valait mieux décorer cet agent qui est mort 
en arré tau t un criminel. _ 

M, J. FBRRT. — Il est mort de sa blessure. 
M SB GAVARDIB. — U fallait décorer son 

cercueil. Voulez-vous nn autre exemple t Un 
maire du midi de la France avait donné l'hos
pitalité a M. Blanqul. M. Lepère, alors minls-
traTde l'Intérieur, avait voulu le révdquer. c est 
sans doute pour cela que M. Constans l'a.dé
cora, sinon u nous fera connaître ses motifs. 

ht. COBSTAMS. — Pas le moins du monde. 
(On rtt à droite.) 

M. rUBAONON. — Alors U n'y a plus de res
ponsabilité ministérielle. . 

ht, D B GAVABOIB. — U y a quelques jours, 
des marins ont exposé leur vie pour sauver 
des navires en perdition ; qu'a fait le gouver
nement pour aux i Rien. S'ils avaient crocheté 
des serrures Us seraient déjà décorés. (Applau
dissements à droite.) 

L'intolérance du paru qui domine est de 
joui' au jour plus grande ; il suffit qu'une pau
vre femme aille frapper a la porte d'une con
grégation religieuse pour qu elle soit rayée de 
la liste dn bureau de bienfaisance. Voici enco
re a n tait grava a l'actif du ministre de l'in
térieur, dit l'orateur. 

Il y avait dans le cimetière d'Amiens une 
croix; un adjoint au maire, M. Petit a fait 
abattra celte croix; il est adjoint, donc il agit 
sous la responsabilité du ministre de l'Inté
rieur. Le ministre vient da réorganiser le con
seil supérieur des prisons, il a exclu de ce 
conseil tout élément religieux. 

L'orateur parle ensuite du Journal la Répu
blique français*, 11 s'attache à démontrer que 
ce journal est le véntable Joumtl officiel. 

ht. JCLBS F B B B T : Ce journal publie quelque-
fols des nouvelles avant le Journal officiel 
-comme le font d'autres journaux. 

U. s i GAVARDIB. Signale la nomination, 
illégale d'un inspecteur des Enfants-Assistés. 
Un autre fait plus grave : nne femme, une 
mère, vendait l'honneur de sa fille; des per
sonnalités très hantes de la villa où cela M 
passait et qui sout puissantes dans le parti 
républicain empêchent les poursuites : qnan 
au commissaire de police qui a engagé 1 affaire 
il est mis en disgrâce. Que pensez-vous de cela 
M. lo ministre ? 

31. c o u s TANS. — Je pensé que cela n'est pas 
exact. . . , , 

ht. BB GAVARDIB. — Je vous donnerai la 
preuve s u sortir de la séance. 

Voulez voua accepter le comité secret 1 Je 
mets au dêll II. le ministre de l'intérieur d'ac
cepter le comité secret. (Bruits divers}. 

M. de Gavardie cite une gravure représen
tant un général embrassant ure femme; il 
demande au ministre de l'Intérieur s'il peut le 
regarder en face après avoir toléré cela, 

IHCIDEHTS DIVERS 
M. de Gàvafdie est rappelé à l'ordre. 
1ÉV TOLAIN. Vous vous livrez aux attaques 

les plus atomes et les plus odieuses. 
M. Taiain e s t rappelé aux convenances. 
La séance est suspendue dix minutes. — A 

lareprue de l ' a n d t o w , I L . O T GATAHSwre-
proène certains actes au ministre de la justice. 
il parle de S situation impossible qui est faite 
aux magistrats et il revient sur des faits impu
tés au ministre da l'intérieur. . 

If. COMSTAHS, ministre de nnt*rieur. Vous 
u'ooeriez pa», Monsieur, articuler hors d ici ce 
que vous y dues. A la tribune voua «te» couvert 
^aLda^vardie dit que le discours de'M.Gam-
b».tta est un vêriiable message qui a passé 
par dessus le Président de la République. 

«.-Constans a décote le maire qui a donné 
l hospitalité a Blaniut, mais non pas dés 
marins qui ont exposé leur vie dans un sauve
tage. Ils seraient décorés s'ils avalent croche-
t é d e » serrures (Applaudissements a droite) 

V o r a i w r a i t WlT va arriver au mlnUUtrcde 
1 imuuétWn publique. Il parle sur la dexorga-
niasttiea dbx umversltAaïft «« pUUot^rae 3 » 
éleva», «ans te Jura aient assisté a un enterre-
meat erra et a une conférence au lycée Louls-
le- Grand. 

Il parla sur l'avancement donné à un Institu
teur a qui on reproche un abus de confiance. 

i l . DB GAVARDIB demande le renvoi de la 
suite de la discussion a demain. La Sénat 
D'accepté t*» cetto proposition. 

al. FBBBT refuse de répondre. 
M. D B GAVARDIB proteste. 
La clôture est prononcée. 
La séance est levée a 6 heures. 

PRBSŒÉNCB P B ai. GAMBBTTA. 

BRUITS n eooLoms 
, J jnars, 2 h. 15 s. 

1 M. Ferry .Président 
_. Farre, ministre de 

_ jeudi a la Chambre 
—erpellation sur lesfourniture 

de poudrer faites a la Grèce. 
Te gouvernement aurait accepté la discussion 

de celte Interpellation pour samedi. 
La séance s'ouvre 4 2 heures. 

LES DROITS SUR LES SBCRES 
La Chambre décide, sans débat, de passer a 

la seconde lecture du projet de loi ayant pour 
Objet de prolonger le délai pendant lequel les 
certificats d'inventaire, délivrés par application 
dé la loi au 19 juillet 1880, pourront être reçus 
eu payement des droits sur les ancres. 

CREATIOH D'UNE ECOLE NORMALE DE FEMMES 
M. SBB dépose une proposition tendant & 

créer une école normale en vue de former des 
professeurs femmes. 

L'urgence est déclarée par la Chambre. 

mTBRPELLàTKHl DE I . CLEMENCEMJ 
M. LB PRÉSIDBHT donne tecture d'une de

mande d'interpellation de si. Clemenceau sur 
les envois d'armes a la Grèce. 

La discussion de cette interpellation est ren
voyée a samedi.' 

REGLEMENTATION DES COMPAGNIES DE 
CHEMINS DE FER 

La Chambre reprend la discussion sur les 
propositions de loi : de M. Germain Casse et 
plusieurs da ses collègues, tendant a régler les 
rapports entre les compagnie de chemins de fer 
et leurs agents commisstonniés ; 2* de M. le 
baron de Janzé, rela'ive a la réglementation 
des compagnies de chemins de fer. 

M. DRUMBL estime qu'en limitant les droits 
des compagnies de chemin de fer on diminue 
leur responsabilité. La loi nouvelle transforme 
le contrat temporaire en contrat définitif et la 
situation des compagnies est inférieure k 
celle des agents. . 

L'orateur signale le danger de l'extension de 
ce système à d'autres compagnies; 

kl. 'WAIDBCK-ROUSSBAU conteste les asser
tions de M. Drumel. U dit que la loi nouvelle 
tend a rétablir les droits communs dont les 
agents sont exclus. 

L'orateur ajoute.que la jurisprudence n'au
torise pas de révocation arbitraire sans indem
nité, on n'empêche pas de révocation, mais on 
exige des raisons valables et 11 conclut en 
disant que la loi présentée est une loi de jus
tice. 

M. TBAMBUX blâme cette loi. Tout contrat 
perpétuel est contraire à la juridiction. 

L'orateur prie la Chambre de rejeter l'article 
1er comme contenant des contradictions en 
faveur des agents. -

M. RAYNAL, sous-secrétaire d'Etat au minis
tère des travaux publics, justifie la loi. En cas 
de rupture, les tribunaux apprécieront. Les 
agents qui ne 1 admettront pas, ne se feront 
pas commissionner. 

M. DRUMBL estime comme dangereux le ser
vice rempli par des agents non commissionnés. 

L'article 1er est rejeté par 231 voix contre 

QUESTION DE I . H&ENTJENS 
riuestion è M. M. HAENTJKNS adresse une 

Ttrard, ministre de l'agriculture et du com
merce sur l'importation des salaisons d'Amé
rique. Une notable partie de ces salaisons 
étant triebinée. 

M. TIRARD, ministre de l'agriculture et dm 
commerce refuse de rapporter l'arrrêté qu'il a 
pris en égard à la santé publique. 

L'ineident est clos. 
TRAVAIL DANS LES 

USINES ET MANUFACTURES 
La Chambre décide que la discussion des 

propositions de loi : l o de M. Martin Nadaud 
• "o do M. Villain 

concernant la 
; usines et 

les manufactures, est renvoyée au 16 mars. 

LA LIBERTE DE CONSCIENCE DANS L'ARMEE 
La Chambre adopte en première lecture la 

proposition de loi de M. Saint-Martin (Vau-
cluse), ayant pour objet de garantir la liberté 
de conscience dans l'armée. 

LES RISQUES LOCATIFS RÉSULTANT 
DE L'INCENDIE 

La Chambre passe à l'examen de la proposi
tion de loi de M. Viette, tendant a supprimer 
par l'abrogation des articles 1733 et 1"34 du 
code civil, les risques locatifs résultant de 
l'incendie. 

Cette proposition est rejetée par 345 voix 
contre 01. 

La séance est levée. 

Bulletin Economique 
On noua écr i t de L y o n , 3 m a r s . 
« Les e x p o r t a t i o n s du distr ict c o n s u 

la ire da Lyon a u x Etats-Unis o n t é t é pour 
février de 6.713.604 f r a n c s , e n a u g m e n 
ta t ion da 700.000 f r a n c s s u r l e s e x p o r t a 
t i o n s d e j a n v i e r . » « 

Toici la résumé d u m o u v e m e n t de la 
condit ion publ ique de Tourcoing pendant 
lé mo i s de février 1881, dent nous avons 
déjà donné las résultats hebdomadaires. 

8,471 col is laine pe ignée 971,056 k. 300 
1.24S » » filée 133,266 900 

130 » > bloussea 11,136 500 
608 » coton 63,192 100 

s i q a e s pour, l 'organisat ion d'un g r a n d 
c o n c o u r s d'orphéons e t de soc ié tés i n s 
t r u m e n t a l e s e n 1881 ; 

A v i s à donner sur la demande d'érec
tion e n chapel le de s e c o u r s de réa l i s e 
p r é c é d e m m e n t occupée par les Récollets; 

Acquis i t ion d'un terrain poar l'a
grand i s sement de l a ferme de l 'Evouaye. 

R A P P O R T S D E S COMMISSIONS 
ASSAINISSEMENT ET ENTRETIEN 

Devi s e t cah ier des . c h a r g e s , des tra
v a u x d'entretien, d e s c h a u s s é e s ' pavées 
et empierrées de la vi l le , pendant l e s a n 
nées 1881,1882,1883. 

ÉCOLES ET FINANCES \ ' 

Projet de locat ion d'une rflaison pour y 
insta l ler l'Institut Sev igné . 

Création du bul let in c o m m u n a l da 
R o u b a i x . 

TRAVAUX. 
Réception définitive des t r a v a u x de 

construct ion d'aqueducs, a u x trois ponts , 
rues du Tilleul e t d u Pi le , e t du prolonge
m e n t dé l'aqueduc r u e de l a Guinguet te . 

P a v a g e d'une part ie de l a r u e Decrème , 
compr i se en tre Ta r u e du Moulin e t la r u e 
du Coq-França i s . 

D e m a n d e d'a l ignement s u r la prome
nade de Barbieux, f o r m é e par M, I saac 
Holdenn. 

Demande d'établ issement « N i e vo ie 
ferrée p a s s a n t s u r l e s q u a i s da Gand e t 
do Dunkerque , a ins i que s u r l e boulevard 
d'Halluin. 

R è g l e m e n t du compte de M. Henri P e n -
nel , a u suje t des t r a v a u x de construct ion 
d'un aqueduc e t d'une chaussée pavée a u 
boulevard d e S trasbourg pro longé . 

Demande d'un crédit de 6449 fr. 97 c , 
p o u r payer l es t r a v a u x de m i s e e n état 
do v iabi l i té de la r u e de F r a n c e . 

Création d'un s e c o n d c imet ière . 

ASSAINISSEMENT ET ENTRETIEN 

Projet dé modification au tarif adopté 
l e 5 m a r s 1880 pour branchements"parti -
cul iers e n poterie s o u s l a vo ie publique. 

T R A M W A Y S 

Projet d'exécution des l i g n e s u r b a i n e s 
des t r a m w a y s de Rouba ix , n u m é r o s 
1 bis , 2, 4 et 5. 

FINANCES 

Demande des crédits s u i v a n t s : 
2.000 fr . pour solder l es dépenses de 

l a condit ion publique e n 1880. 
486 fr pour c o m p e n s e r la perte d'in-

térôl de 5 à 3 pour 0 /0 a u x r e c e v e u r s 
d'octroi qui ont v e r s é l e cautionn'ement 
rég lementa ire . 

25.000 fr. a imputer sur l 'emprunt de 
10 mi l l ions à l'effet de p a y e r des à-corap-
te s par ant ic ipat ion a u x e n t r e p r e n e u r s 
de l a promenade de Barb ieux . 

— U n subs ide de 1200 fr. en faveur 
du- s i eur K r a b a n s k y , é l ève pe intre à l 'é
co l e de* B e a u x - A r t s , 

— A v i s s u r le décompte des b o n s d'é
miss ion m i s e n c ircu la t ion par .la vi l le 
de R o u b a i x . l 

Le m i n i s i r e d e s t r a v a u x publ ics a reçu 
hier m a t i n le préîet , l e s s énateurs e t l es 
députés du Nord , qui l'on en tre tenu d e s 
inondat ions d a n s l e s W a t t e r i n g u e s . 

MM. Tes te l in , T r y s t r a m , Mass ie t du 
Biest , P l i c h o n , Bergerot , des R o t o u r s , 
Guil lemin, puis M. T r y s t r a m et M. l e 
Pré fe t ont e u u n e c o n f é r e n c e spéc ia l e 
a v e c M. Sadi Carnot s u r l 'agrandisse 
m e n t de l a v i l l e de Dunkerque. 

MM. Gui l l emin e t le préfet ont e u e n 
s u i t e u n e a u t r e conférence spéc ia le s u r 
le c h e m i n de fer de M a u b e u g e à F o u r -
m i e s . M. l e Ministre des t r a v a u x publ ics 
a p r o m i s s o n c o n c o u r s auprès d e *on 
co l l ègue de l a g u e r r e pour hâ ter l a solu
t ion de ce t te quest ion. 

en fant s , a vos n o m b r e u x a m i s ; l a di
v i n e Prov idence e n a décidé autrement , 

' i n c l i n o n s - n o u s devant s e s desse ins i m 
péné trab le s . > 

Adieu , cher a m i , Dieu v o u s réserve , 
n o u s l ' e spérons , l e s r é c o m p e n s e s qu'i l ' 
accorde a c e u x qui, c o m m e , v o u s ont 
p a s s é i c i - b a s en fa i san t l e b i en . 

Adieu, Delahou%se, e t a u revo ir . 
Notre correspondant de Roncq.ajoutant 

a notre compte-rendu des magni f iques 
funérai l les de l 'honorable,M Defahouese, 
noua fait connaî tre l e fait su ivant , qui 
m o n t r e a quelque hauteur s'était p lacé le 
défunt, a u point de v u e de l 'est ime p u 
blique. * 

U n a r c funéra ire p lacé à l a per te de 
l 'égl ise portait les inscr ipt ions s u i v a n t e s : 

Deuil, Regrets unanime* ; 
Fondateur de l'église ; 
Protecteur de l'enfance ; 
Soutien des pauvres ; 
Père de l'ouvrier ; 
Ami et conseiller de tous ; 
T o u t e la loca l i té a a s s i s t é a u x f u n é 

rai l les . U n e foule qu'on peut éva luer a 
p l u s dé 3,000 personnes s e pressa i t a u 
c imet ière . 

U n e dé légat ion du Consei l m u n i c i p a l 
de T o u r c o i n g e t l e Conse i l m u n i c i p a l de 
R o n c q au comple t é ta ient p r é s e n t s . O n 
remarqua i t a u s s i d a n s l 'ass i s tance : M . 
Désiré Debachy , ' député du N o r d , M . 
Charles Jong lez , conse i l l er g é n é r a l , e t M. 
Dés iré Leurent , Prés ident de l a Chambre 
de c o m m e r c e d e To u rco in g . 

N o u s a v o n s a n n o n c é la Conférence q u i 
s e r a donnée le d i m a n c h e 20 m a r s , a 
trois heures , à l 'Hippodrome. 

Le propagateur s e dit e n m e s u r e d'af
firmer q u e : 

Le sujet cho i s i p a r M. Mayol de Lnpè 
es t ce lu i -c i « LA P O L I T I Q U E D E S E X P É 
D I E N T S ET LA POLITIQUE DES PRINCIPES. » 
M. Lucien B r u n , s é n a t e u r , prés idéra , et 
o u v r i r a l a s é a n c e p a r ' u n d i scours . 

Poids total. 1.168.6H k. 8C0 
Mouvement du mois correspondant de 

l'année précédente 
11,649 colis laines pe ignées 1,310,840 k. 800 

*30 

913 

filées 
b lousses 

cotons 

80,627 
1,902 
94,200 

900 
200 
200 

Poids total. 
Di fférence en moins de 

Titrage 146 
Décreusagè, 18 

1,517,671 k . 100 
348,919 k. 300 

opérations 
id. 

ROUBAIX-rOURCOlKG 
e t l e N o r d d e l a J F ' x - e i r x c o 

Le Consei l m u n i c i p a l d e R o u b a i x s e 
réunira aujourd'hui 4 m a r s a 8 heu r e s 
du so ir pour dél ibérer s u r l e s obje ts 
s u i v a n t s : 

V œ u 4 é m e t t r e p e u r l e s s o u t i e n s de 
f a m i l l e ; %i *, 

Acqu i s i t i on d'un terra in p o u r 1 a l i g n e 
m e n t d e l a r u e de la T u i l e r i e ; 

Créat ion de ré fec to i res d a n s l e s s a l l e s 
d'asile : 

Pét i t ion d e m a n d a n t q u e l a prohibi t ion 
re la t ive a u x pet i t s v e a u x a u m a r c h é 
a u x bes t iaux , s o i t levée: 

D e m a n d e de fusil» pour l ' instruct ion 
des j e u u e s g e n s a v a n t le t i rage a u s o r t ; 

R é p a r a t i o n des fus i l s s e r v a n t & l' ins
truct ion mi l i ta i re des e n f a n t s des éco le s 
c o m m u n a l e s ' ; a. •';_•' 

A v i s à d o n n e r sur u n e v e n t e d*arbres 
proposée p a r l a c o m m i s s i o n a d m i n i s t r a 
t i v e d e » h o s p i c e s ; 

A c q u i s i t i o n s des m i t o y e n n e t é s qui e n -
t o u r e n t l e s t e r r a i n s r é c e m m e n t a c q u i s , 
p o u r l ' a g r a n d i s s e m e n t d e l à f e r m e de 1E-
b o u a g e ; j L ' * J 

D e m a n d e de b o u r s e au c o u r s u e t e in -
l « T » fe t tnée p a r M. MaHsert , - ' 

Récept ion dônitiftve d e l ' a m e u b l e m e n t 
d e s c inq n o u v e l l e s s a l l e s d'asile ; 

Propos i t ion re la t ive à u n e nouve l l e 
é t u d e du projet d e l a r u e d e l a Gare. 

N o m i n a t i o n de l a c o m m i s s i o n des m u -

Mous a p p r e n o n s l a n a i s s a n c e , à T o u r 
c o i n g , d u n j o u r n a l de t ir in t i tu lé : l e 
Carabinier français 

L'Echo a n n o n c e q u e l e conse i l supér ieur 
des pr i sons v i ent de voter pour l e s erv i ce 
pénitent ia ire du département du Nord 
u n e subvent ion de 1,550,000 f r . 

Depuis lundi , jusqu'au 31 m a r s , l es j e u 
n e s e n g a g é s v o l o n t a i r e s sont a d m i s a 
contracter l eur e n g a g e m e n t . Les c o m 
m a n d a n t s des b u r e a u x d e r e c r u t e m e n t 
e n o n t déjà v i s i té u n g r a n d n o m b r e . 

Les che f s de c o r p s ont r e c o m m a n d é a u x 
c o m m a n d a n t s de l eur e n v o y e r i m m é d i a 
t e m e n t après la Visite des a t tes ta t ions 
d'aptitude ind iquant la tai l le , l a profes 
s ion et le d e g r é d' instruct ion. 

T r o i s d i s c o u r s o n t é t é dits s u r l a tom
be d e M. D e l a h o u s s e , conse i l l er m u n i c i 
pa l de Roncq . N o u s reprodu i sons 
aujourd'hui l e t e x t e de celui p r o n o n c é 
p a r M. B e a u c a r n e - L e r o u x , prés ident du 
C o m i c e Agr ico le : 

M E S S I E U R S , 
E n présence de ce t t e t o m b e e n c o r e 

o u v e r t e n o n s , d o n t il n o u s e s t imposs ib le 
de n e p a s éprouver u n e b ien pénible e t 
douloureuse i m p r e s s i o n , e n s o n g e a n t que 
d a n s que lques i n s t a n t s n o u s a l l ons ê t r e 
s é p a r é d u n h o m m e qui fut n o t r e c o l l è 
g u e et n o t r e a m i . 

Cette n o m b r e u s e assemDlée v e n u e d e 
t o u s l e s po ints de l a local i té , n o u s d o n 
n e l a preuve l a p lus év idente que Dés iré 
De lahousse jouissa i t de l 'es t ime e t d e la 
s y m p a t h i e de s e s c o n c i t o y e n s , e t c'est 
pourquoi n o u s a v o n s cons idéré c o m m e 
u n devo i r ,de ven ir ic i rendre u n dernier 
h o m m a g e de r e c o n n a i s s a n c e e t de r e 
g r e t s e n v e r s ce lu i dont n o u s déplorons l a 
perte . • 

Qu'il n o u s so i t permis a v a n t d e n o u s 
séparer -de "ce cercuei l , d#» re tracer e n 
que lques m o t s l a carr i ère de ce t t e h o m 
m e de bien. Désiré De lahousse n é , d a n s 
la c o m m u n e d e R o n c q e n 1821, s'est 
init ié , dès s o n p l u s jeune, â g e , a s o n é t a t 
par l es c o n n a i s s a n c e s de s a profes s ion , 
s o n in te l l igence e t s o d c o u r a g e ; il e s t 
p a r v e n u a s'acquérir u n e bel le posit ion 
de fortune, a c q u i s e h o n n ê t e m e n t par *on 
travail-; on peut dire de lui qu'il e s t l e 
fils de s e s œ u v r e s . 

Il é ta i t m e m b r e du Comice A g r i c o l e d e 
l 'arrondissement de Lille depuis de l o n 
g u e s a n n é e s . S i c e s n o m b r e u s e s o c c u p a 
t ions n e lu i permettaient p a s d'insister 
a u s s i s o u v e n t qu'il l 'aurait v o u l u S n o s 
réunions , ' i l su iva i t a v e c intérêt tous n o s 
t ravaux i U s'est sur tout d i s t i n g u é par l a 
par t qu'il prena i t à n o s c o n c o u r s , en y 
e x p o s a n t l 'outi l lage perfec t ionné pour 
l e s beso ins de l 'agriculture . Il a o b t e n u 
dana cesdif férentes expos i t ions p lus ieurs 
r é c o m p e n s e s . » 

M e m b r e du Conseil Municipal de l a 
c o m m u n e de R o n c q , il a occupé aveo 
d i s t inc t ion l a p lace d'adjoint a u maire . 

V o u s v o u s s o u v e n e z M e s s i e u r s , a v e c 
que l z è l e e t que l dévouement , i l s'est i n 
téres sé â la sec t ion d u B l a n c - F o u r , c'est 
on g r a n d e part ie à lui ; q u e l'on doit l a 
créa t ion de cette paroisse , ce t te ég l i s e , 
c e s é co l e s ; c'est par s o n i n f a t i g u a b l e 
persévérance , s e s d é m a r c h e s r é i t é r é e s , 
e t l e s n o m b r e u x sacrifice* qu'il s'est i m 
posés , qu'on a p u arr iver à l 'heureuse 
t rans format ion de c e t t e ; loca l i té , dont il 
é t a i t le protecteur e t le sout i en . 

Dés iré De lahousse la i s sa a p r è s lui u n e 
réputat ion d'honnête h o m m e ; c a r a c t è r e 
conc i l iant , s erv iab le pour t o u s , af fec
t u e u x e t s y m p a t h i q u e , i l e m p o r t e l e s 
r e g r e t s i n a n i m é s de t o u s c e u x qui o n t pu 
le c o n n a î t r e e t l 'apprécier. 

S a m o r t v e n u e trop p ô m a t u r é m e n t e s t 
u n e perte pour s a fami l l e , p-Mirses con
c i toyens e t e n part icul ier pour l a p a r o i s 
se du Blanc-Four o ù il l a i s s era l e s t r a c e s 
de s e s n o m b r e u x bienfaits . . • . 

Adieu , cher De lahousse ; il s u t é t é d o u x 
de v o u s conserver encore p e n d a n t de 
l o n g u e s a n n é e s a vo tre épouse , * v o s 

M. de Guerne , préparateur à l a F a c u l t é 
des s c i e n c e s de Lil le , v i ent d'être d é s i g n é 
pour ê t re adjoint à la m i s s i o n d e M. P o n -
chet ,profes seur a u M u s é u m d'histoire na 
ture l le , c h a r g é d'une m i s s i o n e h Lapon ie 
à l'effet de recue i l l i r ,à l a g r a n d e pêcher ie 
d e T a d s o , d e s co l l ec t ions a n a t o m i q u e s 
e t z o o l o g i q u e s . 

O n v ient d'arrêter a H a l l u i n , p i e r r e 
A u g u s t i n Mispa laere pour in frac t ion à 

. u n a r r ê t é d 'expuls ion . 
U n e s e c o n d e arres ta t ion a e u l i e u , 

h i e r . C'est c e l l e d 'Eugène V é r a e k , pria 
p a r l e s d o u a n i e r s , a u m o m e n t o ù i l r e n 
t r a i t à H a l l u i n , a v e c toute u n e c a r g a i s o n 
de t a b a c b e l g e e t d 'a l lumettes . a 

P l u s i e u r s j e u n e s b o u c h e r s d e Li l le 
s 'é ta ient d é g u i s é s d i m a n c h e e t a v a i e n t 
o r g a n i s é u n e s o r t e d e c a v a l c a d e . Il p a 
rai t que l e s r u e s d e n o t r e v i l l e n'ont p a s 
suffi a l 'ardeur d e n o s j e u n e s m a s q u e s . 
Tro i s d'entre e u x r é s o l u r e n t d e fa i re u n e 
e x c u r s i o n é l a c a m p a g n e . Ce s o n t l e s 
n o m m é s G e o r g e s H a u t c œ u r , 17 a n s , 
F r a n ç o i s P a r e n t , 20 a n s , et F l a m a n t , 19 
a n s . I ls a r r i v è r e n t a F i e r s v e r s la so ir e t 
la i s sèrent u n m o m e n t l e u r s m o n t u r e s 
pour s e procurer du t a b a c a u débit t e n u 
par M.Collet.Que s e p a s s a - t - i l là t L e s j e u 
n e s g e n s v o u l u r e n t - i l s intriguer l e d é b i 
tant a u de là des b o r n e s p e r m i s e s T n o u s 
n e s a v o n s . T o u j o u r s e s t - i l que c e l u i - c i 
s 'arma d'un r e v o l v e r e t e n t i r a u n coup , 
pour effrayer s a n s doute l e s m a s q u e s * 
trop gais, c a r a u c u n n e fut t o u c h é . T o u 
t e f o i s l a g e n d a r m e r i e a v e r b a l i s é , n o u s 
d i t -on,et t 'arme a é t é conf i squée . 

- Hier , v e r s trois h e u r e s e t demie de 
l 'après -midi , l a f e m m e Coche teux , é g é e 
d e 45 a n s , l é g u m i è r e , r u e des Etaques . à 
Li l le , a é té t rouvée i n a n i m é d a n s s o n lit . 
On at tr ibue s a m o r t sub i te à l a r u p t u r e 
d'uu a n é v r i s m e . 

M. Petit- 'Wéry, dont n o u s a v o n s a n 
n o n c é l a dispari t ion, n'est p a s e n c o r e r e . 
trouvé . Des foui l las v o n t ê t re prat iquées 
d a n s l e s c a n a u x d e l 'Arbonnoise e t des 
S t a t i o n s . 

Jeudi so ir v e r s 6 h e u r e s e t demie , 
M. H a y e m , contrô leur e n chef du Grand-
T h é â t r e de Lille, â g é de 50 a n s , s'est frac
turé l e s d e u x o s de l a j a m b e g a u c h e , e n 
m o n t a n t u n trottoir Grand'Place. 

U a i m m é d i a t e m e n t r e ç u l e s s o i n s de 
MM. H e n r y et L a b a n h i e qui l'ont ensu i t e 
fa i t t ranspor ter a s o n domic i l e rue des 
U r b a n i s t e s . 

L E T E M P S E N M A R S — D'après Nick, l e 
m o i s de m a r s p r é s e n t e r a â peu près l es 
m ê m e s c a r a c t è r e s q u e février , c 'es t -à-
dire u n t e m p s var iab le , s o u v e n t c o u v e r t 
ou b r u m e u x . r e l a t i v e m e n t a s s e z beau*sur 
l a z o n e mér id iona le . 

D e s b o u r r a s q u e s feront l eur appar i 
tion, l e p l u s s o u v e n t s u r l e s î l e s -Br i tani -
q u e s . El les produiront des dépress ions 
barométr iques , a v e c d e s ondées , g r a i n s , 
g i b o u l é e s , n e i g e s , c a g e s o u c o u p s d e 
vent , qui s e f eront sent i r p lus o u m o i n s 

. s u r l a F r a n c e . 

L accusé Maffret a toujours l a m ê m e 
t e n u e à l 'audience. 11 para i t t rès ca lme . 
C'est u n h o m m e d e tai l le m o y e n n e , por
tant toute l a barbe e t les c h e v e u x l o n g s , 
partagés p a r u n e r a i e « u fbilJeu ' du 
IronCII t ient l es m a i n s j t g p t e r é l tourne 
c o n s t a m m e n t l es p o u c e s H ^ p w » u n e dé
l ibérat ion qu i n e d u r e p à v m o | » s d«* u n e 
demi -heure e n c h a m b r e du^tonsj inl , le 
tribunal p r o n o n c e u n J n g e m e n v ' •£•" 
c o n d a m n é Mauffret à 4 m o i s d e pr i son e t 
à 16 f r a n c s d'aaaende. • ' 

. V a g a b n n d a g c . — I v r e s s e 
L a f e m m e Victo ire Dictr ich e s t a b s o 

l u m e n t incorr ig ib le e t l e tr ibunal l 'en
vo ie , pour l a 7» o u 8° fols , n o u s n e s a 
v o n s plus , e u prison pour i v r e s s e s c a n 
da leuse e t v a g a b o n d a g e . Seu lement , a u 
jourd'hui, il s'agit de 4 m o i s de pr i son e t 
de 5 f r a n c s d'amende. 

E s c r o q u e r i e s 
U n s i eur A l e x i s Delaporte , 29 a n s , 

ta i l leur , à Lille, a é té surpr i s à l'entrée 
du Grand-Théâtre .d imanche s o i r , u s a n t 
d'une f a u s s e c a r t e d'admission a u bal . 

M. Dufour, adminis trateur du théâtre , 
a cons ta té les fa i ts . 

L'accusé a v o u e s'être serv i d'une vie i l le 
car te pour l u i - m ê m e e t e n avoir donné 
d e u x autres . 

M. Moreau , 20 a n s . cantonn ier , r u e 
Pal ikao , dit avo ir v u l ' inculpé fa ire de
m a n d e r si s e s oartes éta ient b o n n e s . On 
lui dit, parai t - i l , q u e oui . Alors l e témoin 
a pr is c e s car tes pour l e s vendre . 11 l e s a 
v e n d u e s e n effet e t , a u m o m e n t où M o 
r e a u venai t r emet tre l 'argent àDelaporte , 
l a pol ice , prévenue par l e contrôle , arr i 
va i t e t l ' inculpé étai t arrê té . 

M. l e procureur de l a Républ ique r e 
conna î t qu'il n'y a là qu'une tentat ive 
d'escroquerie . 

M* D e s t o m b e prend l a paro le pour l e 
prévenu' e t , e n .quelques p a r o l e s fort 
mesurées . rédui t l'affaire à d e s proport ions 
p lus modes tes q u e n e l'avait fait l 'accu- ' 
s a t i o n . 

Delaporte n'est c o n d a m n é qu'à 15 jours 
de prison et 16 f r a n c s d'amende. 

A b u s d e e o n B a a c e . 
Joséphine B é n i a u , e s t a c c u s é e d'abus 

de conf iance , a Rouba ix . 
Mr Ther in rapporte que, s e trouvant , 

samedi , à l ' es taminet de Blanc-Ballot, à 
R o u b a i x , il a e n t e n d u M. Lorthio i s s e 
plaindre qu'une s o m m e de 160 fr. , c o n 
fiée par s a f e m m e à l 'accusée , n e lu i 
ava i t pas é té remise . 

Il s 'adressai t au père de Joséphine B é 
n i a u e n d i sant ce la . 

Le père B e n i a u répondi t que c e n'était 
pas a lui de répondre d e ce la . 

L 'accusée dit q u e l a f e m m e Lorthiois , 
v o u l a n t fa ire que lques économies s a n s l e 
la i s ser conna î t re à s o n mar i , l 'avait prié , 
e l l e Joséphine , de lui prêter u n t iroir 
d'armoire, chez e l le . El le apportait p a r 
fois de l 'argent , d i t -e l le , e t parfois e n 
v e n a i t reprendre « m ê m e e n m o n a b 
s e n c e . » 

M. Vandendae le , fait u n e m ê m e dépo
s i t ion , a ins i que M. Salembier . 

S u r l e dépôt, que n e n ie pas , du reste , 
l 'accusée , l es t émoins n e s o n t p a s d'ac
cord . 

L'accusée dit que l 'argent lui a é té volé . 
El le dit que .la p l a i g n a n t e v e n a i t c h e r 
cher des s o m m e s . 

L'organe du min i s t ère publ ic a v o u e 
que l e s r e n s e i g n e m e n t s s u r l 'accusée 
s o n t beaucoup me i l l eurs que ceux- re lat i f s 
i l a p la ignante . 

M* Werquin remerc ie M. le procureur 
de son impart ia l i té . Il cite d iverses a t t e s 
t a t i o n s re lat ives à l 'honorabi l i té de l a 
famil le de sa cl iente . Cette a c c u s é e r e m 
place n o t a m m e n t a s s e z s o u v e n t M. e t 
Mme Losfeld, ép ic iers ; M m e Losfeld e n 
a t é m o i g n é tout a l 'heure . 

Le défenseur voit à pe ine d a n s le p r o 
c è s u n e affaire de responsabi l i t é c iv i le . 

La p la ignante a r e c o n n u d e v a n t d e u x 
t émoins qu'e l le a l la i t chez l ' a c c u s é e d é 
poser de l 'argent et que lquefo i s e n r e 
tirer. 

Joséphine B e n i a u es t acquit tée . 
M. le subs t i tu t Decot t ign ie s reconna î t 

qu'il peut n'y avoir là qu'une revend ica 
t ion c iv i le . 

— DOUAI. — TJn bien triste événement a jeté 
hier l'émotion dans le quartier avoisinant la 
place de Barlet à Douai. 

M. Le Barbier, d Ecourt St-Quentin, qui était 
venu chez M. Pollet, carrossier, pour faire ré
parer sa voilure, a été tout a coup pris d'un 
ma'aise subit, et est décédé presqu'immédia-
tement, malgré les soins dévoués qui lui ont 
été prodigués. 

— A l'audience d'hier, U Paul, président 
du tribunal d» Douai, a été installé dans ses 
nouvelles fonctions. 

— AUCHT. —Un journalier d'Auchy, C. Les-

gnetU, 97. — Oscar Moment, ras de l'Bpsalt, 
12. — Caarlsa Orvaaa, me de la Barbe d'or, 
cour Cronset. — Leonie Dehon, ta* des Ange», 

*' D a ' ^ f f i r l h ^ a a é r y , r » i e i ' M a e a t r i i ^ f 
— Malvina Cattean, rua aa "Wsrrsœ, maison 
Tibergbien, au Cul-se Jour. — Marie Joardin, 
i se de Lille, 125. — Georges Detevoye. rua da 
TuleaLât. — Clara Leafaat, ras du TiU»«l,84. 
Bsrtnellalf ait, nié dé la Paix, 37. 

DtCLAXATisMS na s é c * * du t mars. — . 
Arthur C a s e , 4 mois, rue du Beau-Chêne, mai
son Desehamps, 2. — Marie Diek, 16 ans, basa-
brochev«, rue des Loagsea -Haies, caur Fla-
mensourt, 9, — Loais Beat, 22 an», tiaMiand, 
rue de Lille. —François Tirloit, 64 ans, chauf
feur, rue Fourcroy, cour Boite. — Maria Dames 
50 ans. sans profession, rue de la Chapelle-
Garrotta, 72 — Bétfrsaee Deaolf, 23 aaé, mé
nagère, rue Target, - eoar Hasnotte, f0« — 
Eagéae Pares., 1 mais, n e e'Arcele, eth» fciot-
Léon, 3. — Casimir Dalhay, 67 ans, propriétaire 
rue da Foatsnoy. 

Da ». — antaine Mimer»!, «9 »ns,e*mt«, rue 
da Grand Chemin, 35. — Oeralie Verbaawbede, 
1 an, rae Marceau. — Louis Brys, 9 mois, rua 
de la Chapelle-Carrette, 46. — «étepmae Boni/, 
• 3 ani, ménagère, rae da Maplea, maison Ra~ 
viart. — Maria Verdoaekt, 4 mois, rue Perrot, 
18. — Marte Picavet, « ans, me IakermaaB;64. 
Frédéric Desptakqni, 42 ans, tisserand, Hatal-
Disu. — Joseph TJeïmotte, 40 ans, tailleur de 
pierres, Httel-Diea. 

MARIAGES da 2. — Louis Delea, 21 ans, 
tanneur, et Zélie Petit, 24 ans, bobiaenae. 

Du 5. — Camille Fiqnet, «5 aa», employé de 
commerce, et Julie Dacmlae, 20 ans, repas
seuse. 

TFUBuML CORRECTIONNEL DE LILLE. 
Audience du S mars 1881 

V o l d e l a i n e s a R o a b a l x 
L e aieur D e s b o u v r i e s , r e p r é s e n t a n t de 

l a m a i s o n de M. Réqu i l l ar t -Scrépe l , à 
R o u b a i x . e s t a c c u s é d'avoir d é t o u r n é u n e 
a s s e z g r a n d e quant i t é d e la ine t e in te au 
préjudice du patron qui l ' employai t . 

M. A . S i m o n , c o m m i s s a i r e de pol ice 
démis s ionna ire , a fa i t l a première i n s 
truct ion d e ce t te affaire et i l c o m p a r a i t 
aujourd'hui c o m m e t é m o i n . 11 a t r o u v é 
chez Desbouvr ies des l a i n e s t e in tes d e 
d iverses e spèces . 

L e s a u t r e s t é m o i n s s o n t , o u t r e M. S i 
m o n , MM. Dumort ier , Mull ier , B r o w a e y s , 
S c h r a u s s , é tab l i s sant l e s fa i t s . 

L'accusé d e m a n d e u n e r e m i s e . a u 17 
m a r s , s o n conse i l , M» V s r s t a e n , é t a n t 
r e t e n u jusqu'à c e t t e époque, p a r le s e r 
v i . » mi l i ta ire . — Cette r e m i s e es t a c c o r 
dée. 

u d o a r . — A J f m l r e 
é n i e n t l è r e s 

O u t r a c e a l a p u d e u r , 
n f a f f r e t , ~ 

2» Audience 
On e n t e n d e n c o r e aujourd'hui M.Millet, 

c o m m i s s a i r e d e pol ice , qu i a fa i t u n 
p l a n dea l i e u x . • . 

Le min i s t ère publ ic d e m a n d e l e h u i s -
c l o s , c o m m e à l a p r e m i è r e audience . 

L e tr ibunal s e fait p a s droi t à ce t t e r e 
q u ê t e : L e h u i s - d o s n'est p a s p r o n o n c é . 

M. l e subst i tut Cott ignies s o u t i e n t 
énerg iqué inent l ' accusat ion e t d e m a n d e 
u n e répres s ion s é v è r e . _ . 

M* Boite l le a îné c o m b a t l e s dépos i t i ons 
dea t é m o i n s qui n e s o n t cer t e s p a s d'une 
h a u t e mora l i t é . P o u r l 'honorable d é f e n 
seur , n o n s e u l e m e n t i l y a ic i m e n s o n g e 
m a i s e s s o r e , i l y a e u t en ta t ive de c h a n 
t a g e . Les t é m o i n s o n t par l é d a n s c e s a n s 
a u cabare t . L 'avocat p la ide l 'acqui t te 
m e n t . 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Las amis et connaissances de la famille 

MIMEREL, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès d'Auguste-
Edouard-Artoine Comte MIMEREL, Chevalier 
de la Légioa-d'Honnear, décédé à Roubaix, le 
2 m m 1881, dans sa soixante-neuvième 
année; sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu, et-de bien vouloir assister 
à la MESSE DE CONVOI qui sera célébrée 
le vendredi 4 mars 1881, à 8 b e r n e lr2. aux 
VIGILES, qui seront chantées le mime jour à 
& heures, et aux CONVOI et SERVICE SO-
LEKNELS, qui auront heu le samedi 5. à 10 
heures, en l'église Notre-Dame, à Boobaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue da 
Grand-Chemin, 29. 

Les amis et connaissances de la famille 
PICAVET-MOYART, oui, par oubli, n'auraient 

Sas reçu da lettre de taira part du décès de 
[a-iemoiselle Marie Henriette-Charlotte PICA-

VET, décédée à-Roubaix, le 2 mars 1881 , è 
l'âge de 8 ans et 1 mois, sont priés de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister à la MESSE DE CONVOI, 
qui sera célébrée le vendredi 4 courant h 8 
heures, aux VIGILES qui seront chantées le 
même jour, è 5 heures, et aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS qui auront lieu le 
samedi 5, è 10 heures, en l'église Saint-Martin, 
à Roubaix.—L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue d'Inkermaan, 64. 

Des OBITS seront chantés an l'église Notre-
Dame, pour le repos de Dame Eugénie GBI-
MONPREZ, veavè de M. Jean-Baptiste CA-
VROIS, le samedi 5 mars, 4 7 heures, Obit de la 
confrérie de Notre-Dame des Sept-Douleure, k 
7 h. l i i , Obit de la confrérie des Trépassée.Mer
credi 9 mars, a 7 a. t\1, Obit de la confrérie im 
Rosaire vivant, à 8 h. Obit de la confrérie dea 
Dames de Saint-Vin'cent-de Paul. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sent priées de considérer le 
présent avis comme »n tenant lien. 

Les amis et connaissances de la famille 
RAVI ART, qui, par oublf, n'avaient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Dame Séra
phins-Louise BOCLY, veuve de Monsieur H y a 
cinthe MOTTE, décédée k Roubaix, le 2 mars 
1881, à l'âge de 83 ans, sont priée de considé
rer le présent avis comme en tenant lien et 
de bien vouloir assister aux VIGILES qui 
seront chantées le vendredi 4 mars, k 4 a . l tS , 
et aux Cè)NVOI et SERVICE SOLENNELS, 
qui auront lien le samedi 5, à 8 heures 3(4., ea 
l'éelise Notre-Dame, à Roubaix. —L'assemblée 
à la maison mortuaire, chez M. Jules Raviart, 
son neveu, rue de Napies; 

É P H K M É B 1 B E 
VKWMtpi * M»XS. — Suint CusiMir.— 1517. 

— BTABL1SSKUKNT D'UN COLLÈOX A CHABTaSS. 
L'instruction était extrêmement répandue 

au XVIe siècle. SUr les vingt-trois universités 
que la France possédait en 178», vingt et une 
existaient sous Henri IV. Presque toutes 
étaient déjà très anclennes,car dix-sept avaient 
été fondées au moyen-âge. 

Auprès de ces universités, ainsi que dans les 
principales villes duaroyanine, se trouvaient 
des collèges d'étudiants, tous pourvus de 
bourses et dans lesquels il y avait des jeunes 
gens de toutes tes conditions. 

. Voici au point de vue de ht position sociale 
pagnol, âgé de 34 ans, a été trouvé pendu te ^ des familles des écoliers une intéressante sta

tistique qui peut nous donner une idée exact» 
de la composition dés établissements d'ins
truction publique dans l'ancienne France : ea 
1668, U y avait dans la première classe du 
collège du Mans, c'est-à-dire, dans les cours 
supérieurs, « étudiants. Sur ces *l élèves, 5 
étaient flls de marchands et i l étalent enfants 
d'artisans. • <-

37 février dans sa maison, où il habitait seul, 
Oa attribue ce suicide à des chagrins de fa
mille. 

CALAIS. — U Avenir d'Arras rapporte que 
depuis quelques temps les travaux du tunnel 
sous-marin entre la France et l'Angleterre sont 
poussés avec activité. 

On a reçu tout dernièrement une machine 
très puissante qui sert au perforage de la 
galerie. 

En résumé, les travaux marchent très bien, 
et on n'a rencontré jusqu'ici aucune difficulté 
capable de détruire la réalisation de cette 
œuvre gigantesque. 

— AURAS. — Dans la nuit de mardi k Mer
credi, une tentative de vol avec effraction a 
été commise au bureau de la recette au charbon 

Lavammf a été volé,carla recette de la veille 
avait été déposée le soir au bureau central de 
la petite vitesse. • 

— WAZIBRS. — Une maison, une grange 
avec des récoltes et une écurie appartenant 
aux nommés Thomas Maillot, Adèle Hlasei 
et Florlmond Beauchamp, ont été Incendiées 
avant-hier. Pertes, assurées en partie, 2,200 
francs. 

— FLINBS-LEZ-MORTAONB. — Une meule de 
paille, valant 200 fr., a Mme Virginie Bleuez, 
cultivatrice, a été incendiée. On croit k une 
Imprudence de quelque fumeur. 

— LoimL. — Une maison avec te mobilier 
au'elle contenait, appartenant k M. Delvalle», 
cordonnier, a été brûlée avant-hier. Pertes : 
1300 fr., assurée pour 1000 fr.seulement. 

— FAUQUBMBBRGUBS. —> Dimanche soir, un 
incendie a réduit en cendres la maison de la 
veuve DelozlerOgez, cultivatrice et mercière 
a Coyecques. 

La perte est estimée 3,90.) francs; il y a assu
rance. 

— OHAIN. — M. Nicolas Bastion, ulateur k 
Ohain, vient d'être désigné comme candidat 
républicain pour les prochaines élections au 
conseil d'arrondissement du canton de Trélon. 

— CATTBNIÈRKS. — On a trouvé, mardi, dans 
une carrière è marne située sur le. territoire 
de cette eommune, un squelette dont les os 
sements sont parfaitement conservés et qui, 
de l'avis du docteur Salez, médecin âCarnières, 
reposerait dans cette carrière depula environ 
cent ans. 

— PBRQUBS. — Un ouvrier, Edouard Coge, 
âgé de "rente ans, est tombé accidentellement 
<rune hauteur de 14 mètres, dans une car-

La mort k dû être toatan tannée. 

— DtntKsaouB. — U n ouvrier attaché à ta 
gare du Nord, à Dunkerque, a été pris entre 
deux >—>p^»« e t a eu la poitrine et la tête 
écrasée*. l i a été ransportè à l'hôpital dans 
u a e u t désespéré.t 

S S ' t e x t - C S I - v l l A m R o u b a i x . -
•BGLAXATIOHS DSNAISSAMCBS du 2 mars.— 
Kléber Pro«vost,*ue da Bea«*ewaer»,. 77, — 
Alice U f ebvre, modes Longue»-Haies 2 , cour 
Duiarssi, — Georges Demortaer, ruade la l e -
doute, 5 . — CloTto Lwlereq, ru» d* U Quia-

f 3 e l g i q u e . 

D o a b l e ammmmmmmSjil 
SAWT-JOSSB-TBN-NOODB. — Ua drame hor

rible s'est accompli, mercredi, S Saiat-Joese-
ten-Noode, au n» 105, de la rue du Moulin, 
occupé par les époux Nemethy. 

Nemetny avait, épousé, 11 y a cinq an s,Marie-
Anne Everard, âgée de 18 ans. Cette femme 
était d'une rare beauté. 

Jusqu'au mois de juillet dernier, ce ménage 
vécut heureux, malheureusement à cette épo
que, la femme Nemethy fit la connaissance du 
sieur Albert Speet, et noua avec lui des rela
tions coupables. Dès lors la paix et la tranquil
lité du foyer disparurent h jamais. 

Nemethy ayant appris qae sa femme devait 
recevoir Speel, mercredi, acheta ua grand 
couteau de cuisine et muni de son arme, U se 
cacha dans un estaminet près de chet lui. En 
effet, vers cinq heures 1/2, Speel arriva, et en
tra dans la maison de Nemethy. 

Dévoré par la jalousie, foc de rage et de 
douleur, le mari attendit quelque temps, puis 
se dirigea vers son habitation et au lieu d'en
trer avec sa clef, il sonna. 

Ce fut sa femme qui vlat lui ouvrir, Speel se 
trouvait dans le corridor. Aussitôt Nemethy 
s'est avancé vers Speel : « Misérable, lui cria-
t-il, tu viens Ici pour ma femme », et aussitôt, 
il plongea son couteau dans le ventre de son 
adversaire. Speel s'affaissa ratant. 

Abandonnant sa première victime, Nassethy 
gravit l'escalier comme un fou et ayant enfoncé 
la porte du cabinet dana lequel sa femme 
s'était réfugiée, U se jeta sur elle et lui plon
gea son couleau dans la poitrine. Puis lors
qu'il vit qu'elle ne respirait plus, il alla se 
constituer prisonnier. 

La justice n'a plus trouvé que deux cada
vres. 

— Le 38e tirage poar le -remboursement de 
l'emprunt contracté en 1862 par la ville de 
Bruxelles a eu Ueu mardi 1er mars. Voici tes 
numéros primés : . •• - _ . 

Numéro 44474 remboursable par 40,000 fr. 
Numéro 158079 par 5,00» fr. 
Numéros 30798 —16048» — 207329 chacun par 

i,ooo tr. 
Numéros 38666 - «3244 - U*M - 166762 — 

183761 — *08»87 — 2336»t — 238841 chacun paT 
800 f r. 

Numéro 64832 par ttt fr. . > 
Numéros 9 7 1 2 - *t3 l«-JM23- i 3jH2î-4TM7 

8486i-^4'n--60481-e0sSa^JO>-aS37»*- 6 « « 
6a%66-10413-7ti»»7-'nie»-- TOa*-TJM2--SSM»-
-818W - 84698 - 9 2 8 » - 9 > m ~ » f y 7 - . W p * 

I t t ^ a ^ n m » * » ^ ^ : 
c h g f U par 5RJ0 fr. 
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